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MONSEIGNEUR SELIM GHAZAL 

Est parti chez le Seigneur !!!!! 
 
Ayant connu et collaboré avec Mgr Sélim Ghazal à notre mission de Salhieh en 

1988, nous avons aimé nous servir du témoignage du P. Fadi Daou qui a vécu et 

travaillé avec Mgr Ghazal pour le mettre, en éditorial, dans la « Voix des Cèdres ». 

 

Un des membres de la fondation ADYAN, 

Monseigneur Sélim Ghazal, connu sous le nom de 

« abouna Salim è a fait ses adieux ¨ lôassociation pour 

aller vers le Seigneur.  

 Sa vie sur terre est terminée et sa vie au ciel a 

commenc® aupr¯s de Dieu quôil a aim® et de qui il a appris 

à aimer ses frères les humains. Et entre ces deux vies, il 

nôy a quôun passage. Pour nous, ADYAN, ce passage ®tait douloureux parce 

quôil nous a s®par®s, seulement dôune mani¯re visible, dôun p¯re, dôun fr¯re dont 

la présence parmi nous était une bénédiction et une source de joie et de paix. 

Côest le premier membre de lôassociation ADYAN qui nous a pr®c®d®s vers 

lô®ternit®. Mais nous sommes consol®s du fait que ce passage acquiert un sens 

diff®rent pour lui parce quôil lôa v®cu avec un total abandon ¨ la volont® de Dieu 

et dans une simple acceptation de la réalité de la vie qui doit nécessairement 

finir dôune fa­on ou dôune autre. Il lôa v®cu aussi avec une conviction soutenue 

quôil a aim® cette vie et quôil lôa v®cue ¨ plein en accomplissant ce que le père 

lui a demandé de faire.  

 Notre consolation provient, aussi, du fait que nous avons pu réaliser le 

film « contre courant è et que nous lôavons lanc®, depuis seulement quelques 

semaines. Ce film comporte une riche partie sur le t®moignage et lôexp®rience 
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de vie de Mgr Ghazal. Depuis la cérémonie festive où le film a été lancé, Mgr 

Salim Ghazal est devenu lôun des membres dôhonneur de lôassociation. Côest lui 

qui a suivi notre travail, le développement de nos engagements et de nos 

programmes depuis les d®buts de lôassociation ; encourageant, espérant 

fortement dans nos initiatives et dans lôesprit quôelles portent, priant 

incessamment pour nous. Nous croyons quôil continuera ses supplications et ses 

prières afin que lôassociation ADYAN continue ¨ r®aliser ses buts et que la 

bénédiction soit toujours présente entre nous.  

 Nous continuons, donc, nos relations, avec « abouna Salim » sous une 

autre forme. Aujourdôhui, je sens que ADYAN, a une filiale au ciel à travers 

laquelle, Mgr Salim Ghazal continue à nous encourager, à nous guider et à nous 

soutenir par les fa­ons dont il dispose dans le monde de lôau-delà. Le souvenir 

de sa vie parmi nous va se transformer en une le­on quôon m®dite et quôon 

essaie dôappliquer dans notre travail. Personnellement, nous voudrions citer trois 

attitudes de cette le­on que jôaimerais partager avec vous pour les porter 

ensemble sur le chemin du Bien.  

 Tout dôabord : Ne pas désespérer. Parce que 

lôamour reste plus fort que la mort. Cette attitude a 

permis à « abouna Salim » de souffrir non 

seulement les tunnels de la guerre, de lôexode, de la 

violence et de lôentre d®chirement entre les fils 

dôun m°me peuple, mais aussi de souffrir le refus 

des gens pour sa Mission et leur manque de 

compréhension de son attitude vis-à-vis des autres. 

En plus, les mauvaises circonstances qui ont entravé son travail et ses espoirs 

sont venues sôajouter ¨ cette incompr®hension des autres. Mgr Salim Ghazal est 

mort et il avait le cîur serr® du fait que ce que la vilaine guerre nôa pu r®aliser -  

tels la ségrégation populaire et confessionnelle et le déchirement de la base du 
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dialogue entre musulmans et chrétiens dans leur vie de tous les jours - lôexode 

des chrétiens des différentes régions du sud et leur déracinement de leur terres et 

la transformation radicale de la carte d®mographique lôa réalisé devant ses yeux 

dans les derni¯res ann®es de sa vie. Malgr® lôinqui®tude de Mgr Ghazal sur 

lôavenir en g®n®ral et sur lôavenir ç du vivre ensemble » en particulier, (dans le 

cas où il y aurait un déséquilibre démographique dans le pays et si le chrétien 

sent que, dans certaines r®gions, sa pr®sence nôest plus une pr®sence active), Je 

nôai jamais constat® quôil avait lôintention de renier ses convictions ou de 

démissionner, au contraire, il partageait toujours ses idées avec moi pour 

chercher des solutions possibles au problème dont certaines figuraient sur le 

calendrier de la commission ®piscopale du dialogue Islamo Chr®tien quôil 

pr®sidait et au sein de laquelle, jôai eu la chance de collaborer avec lui.  

 Ensuite, Ne pas avoir peur, ni reculer devant les difficultés et les 

contrari®t®s m°me sôil faut marcher ç à contre courant ». « Abouna Salim, 

lôhomme du dialogue, de la tol®rance et de lôamour est aussi lôhomme des 

positions qui nôacceptent pas les concessions sur la v®rit® malgr® les d®fis et les 

difficultés. Mgr Salim nôest pas celui qui ne dit aux autres que ce quôils aiment 

entendre et accepter de lui et qui fait de leur amour un amour artificiel, mais 

celui qui écoute la parole de la vérité, la proclame, et essaie de la défendre. Ses 

positions prises, tant au niveau ecclésial que national, se caractérisent par le 

courage et la franchise. Comme celles de Saint Jean Baptiste, elles constituent 

un cri prophétique et un ébranlement de conscience qui atteste ce qui est dit dans 

la Bible « Une voix crie dans le d®sert, aplanissez le chemin du Seigneuré ».  

 Enfin, La miséricorde qui nous aide à accepter les manques qui se 

trouvent en nous et dans les autres et qui nous incite à pardonner et à voir dans 

lôhomme lô°tre qui rena´t de nouveau ¨ chaque instant. Il était évident, 

aujourdôhui, que les masses qui sô®taient rencontrées pour dire leurs Adieux à 

Mgr Sélim Ghazal, soient venues les dire à un bon berger qui a passé sa vie à 
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chercher la brebis perdue pour la prendre dans ses bras, au lieu de la condamner 

ou de la rebuter parce quôelle sôest ®gar®e loin du troupeau. Lôauthenticit® et la 

transparence doivent nous pousser à ne pas regarder les autres et nous-mêmes 

comme étant des êtres parfaits, mais à les regarder et à nous regarder avec 

douceur et miséricorde. Nous croyons que, malgré notre faiblesse sous toutes ses 

formes, il est possible, pour chacun de nous, par la contrition, de renaître de 

nouveau. Côest pourquoi, Au lieu de condamner et dô®tiqueter les autres selon 

leurs péchés, abouna Salim a recommandé de pardonner. Ainsi, nous aidons les 

autres à se renouveler et dôavoir confiance dans le pouvoir du tr¯s haut qui peut 

transformer les défauts des repentis en qualités. (Sourate Al Fourcane 70) A ce 

moment là, notre Cîur deviendra libre de toute rancune et de toute haine. Cela 

ressemble ¨ lôattitude du Christ quand il a refus® de condamner la femme 

adultère en disant aux savants de la loi «  Celui qui nôa aucun p®ch®, quôil lui 

jette la première pierre » 

 Confiance et abandon à Dieu en face des difficultés, persévérance et 

refuge dans la vérité en face des contrariétés, miséricorde et pardon en face de la 

faiblesse et du mal : tels sont les trois titres dôune ®cole de vie que lôexemple du 

père Sélim nous a laissé. Ces trois attitudes représentent un enseignement 

spirituel qui prend sa source dans lôEvangile et qui va de paire avec 

lôenseignement du christianisme et de lôIslam et bien dôautres religions. Abouna 

S®lim nôa pas invent® cet enseignement, mais, il nous a montré la possibilité de 

le vivre et de lôappliquer. Bienheureux celui qui a cru et qui a agi selon sa 

croyance.   

 

    Texte écrit en arabe par le Père Fady DAOU 

                                Et traduit  par Sîur Hanane HARB  
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Suite de la c onférence donnée par le père Henri BOULAD  

(dernière partie)  

 

   é Passons maintenant ¨ lôaspect humain 

de la formation. Dans la mesure où une base 

spirituelle solide a été assurée au jeune religieux, 

on peut passer sans danger à sa formation 

humaine : lôouvrir ¨ de larges horizons, lui 

donner une formation générale, développer telle 

ou telle aptitude personnelle, lôaider ¨ se 

spécialiser dans un domaine particulier.  

 

Un point particuli¯rement important aujourdôhui est celui de 

lôapprentissage des langues. A part une solide base de fran­ais, il faut aussi 

développer lôanglais, incontournable aujourdôhui. Nous devons donc viser ¨ ce 

que tous parviennent à maîtriser trois langues : lôarabe, le fran­ais et lôanglais. 

Comme la plupart de nos ordres religieux ont une dimension internationale et un 

rayonnement ¨ lô®tranger, ils ont intérêt à donner à leurs membres la formation 

la plus large et la plus ouverte possible.  

 

   Encore un point concernant les rapports avec la famille. Nous savons tous 

¨ quel point, en Orient, les liens familiaux sont profonds et tenaces. Côest un 

bien et un mal. Un bien, parce que ce tissu familial solide contribue à la stabilité 

de nos sociétés au Proche-Orient ; un mal, parce quôil arrive souvent que cette 

relation à la famille constitue un obstacle et une servitude. Sur le plan financier, 
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on est port® soit ¨ soutenir sa famille avec lôargent de la congr®gation, soit ¨ 

recevoir dôelle de lôaide en enjambant lôautorit®.  

 

A part cet aspect pécuniaire, il y a aussi souvent chez le religieux une 

d®pendance affective qui fait quô¨ tout bout de champ il visite les siens, passe un 

temps fou en leur compagnie ou reste en contact constant avec eux. Ce nôest pas 

normal. Il y a une rupture à opérer qui souvent ne se fait pas. Les liens avec la 

famille en Orient restent encore trop forts, tant matériellement quôaffectivement, 

soit dans un sens soit dans lôautre. Cette d®pendance nôest ni toujours claire, ni 

toujours saine.  

 

   Une vocation nôest jamais assur®e une fois pour toutes, et il faut savoir 

quôil y aura in®vitablement des crises : crises dôob®issance, de pauvret®, de 

chastet®. La crise nôest pas n®cessairement quelque chose de mauvais ; elle peut 

être au contraire une occasion de grandir. Encore faut-il apprendre à la traverser, 

¨ la d®passer. Je r®p¯te ici ce que je disais tout ¨ lôheure : il faut passer pour  

dépasser. 

 

Prenons un exemple : une 

religieuse découvre un jour sa 

personnalit®, fait lôexp®rience de son 

indépendance. Elle sera alors portée à 

briser les tabous de lôob®issance, de la 

pauvreté, de la chasteté ; elle cherchera 

¨ affirmer sa f®minit®, ®prouvera le besoin de sôacheter tel sac ¨ main ou telle 

paire de  chaussures sophistiquée. Ne pouvant modifier son habit religieux, elle 

essaiera de compenser par une mèche émergeant de son voile ou telle autre 

coquetterie. Il revient alors ¨ la sup®rieure de lôaider ¨ g®rer cela sans 

dramatiser.  
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Côest souvent un passage oblig®, une ®tape indispensable pour une 

croissance saine qui aurait d¾ se faire auparavant. Nôayant pas encore eu la 

possibilit® de construire son ego, dôaffirmer sa personnalit®, elle le fera parfois 

de fa­on incongrue. Sa mani¯re de sôaffirmer sera de se r®volter. Alors, que 

faire ? La mettre à la porte ? Bien s¾r que non. Mais accepter, patienter, lôaider ¨ 

comprendre ce qui se passe en elle et à dépasser sa crise.  

 

Prenons un autre exemple : une religieuse noue une relation amoureuse 

avec une personne de lôautre sexe. ¢a arrive parfois dans la vie religieuse, 

surtout pour quelquôun entr® trop jeune au noviciat et qui nôa pas eu lôoccasion 

de vivre cela auparavant. Est-ce la catastrophe ? Pas du tout. A travers cette 

exp®rience, la personne en question va m¾rir, grandir et faire ce que jôappelle 

son deuxième choix. Dans tout vie, tant religieuse que conjugale, il y a un 

deuxi¯me choix qui se fait un jour ou lôautre. Dans le film sur ma vie Change 

the World, je raconte comment en Am®rique, jeune pr°tre de 36 ans, jôai aim® 

une fille. Nous sortions ensemble, jusquôau moment o½ je me suis alors remis en 

question : Henri, quôest-ce que tu fais ? Quôest-ce que tu veux exactement ? Tu 

nôes pas clair avec toi-même. Sois net, sois honnête.  

 

Je me disais en moi-même : oui, côest vrai, jôaime cette fille et elle 

môaimeé mais jôaime aussi ma vocation et jôy suis accroch®é Finalement, je 

me rends un soir chez mon voisin de chambre, un prêtre américain du même âge 

que moi, et lui raconte mon aventure en pleurant sur son épaule. Il me prend 

alors dans ses bras avec beaucoup de tendresse, tandis que moi, dôune voix 

entrecoupée de sanglots je lui répétais : Je ne puis plus continuer ainsi, il faut 

que je la laisseé il faut que je la laisseé è Et côest ce que jôai faité mais cela 

môa d®chir® le cîur.  
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  A travers cette expérience et toutes les confidences reçues depuis, je me 

suis rendu compte que, tôt ou tard dans la vie religieuse, on fait ce type 

dôexp®rience qui peut aller plus ou moins loin. Comme je le disais tout ¨ lôheure, 

une vocation nôest jamais d®finitivement acquise et il y a des moments o½ 

lôhumain prend le pas sur le spirituel. Cependant, si le fondement est solide, 

quôon est clair avec soi-même, et que la vie communautaire est chaude et 

gratifiante, le retour au spirituel se fera normalement. Ayant d®couvert lôhumain 

dans tout ce quôil a de beau, de positif, dôenrichissant, le religieux en crise aura 

alors le courage et la lucidité de se dire : au fond, ce nôest pas ­a que je veux.  

 

Côest ce qui sôest pass® pour moi aux Etats-Unis. Lorsque jôai mis en 

balance ma vocation et cette relation, jôai senti en toute honn°tet® que ma 

vocation lôemportait. Cette fille nôavait pas occup® le cîur du cîur de mon 

cîur. La place centrale avait d®j¨ ®t® prise par le Seigneur, qui était vraiment ma 

priorit®. Cette exp®rience môa aid® ¨ comprendre quôil faut °tre tr¯s humain avec 

celui qui passe par ce genre de probl¯mes pour lôaider ¨ op®rer le passage de 

lôhumain au spirituel et faire de sa crise un chemin de croissance. 

 

.  
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Poème à Notre Dame des Apôtres  

 

O présence rassurante 

Au plus ultime des tréfonds 

vǳŀƴŘ ǘƻǳǘ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜ Ŝǘ ǎŜ ŦƻƴŘ 

O Dame des Apôtres 

 

Dame aux prières profondes 

5ƻǳŎŜǳǊ Řǳ ŎǆǳǊ ŀƛƳŀƴǘ 

DǊŀƴŘŜǳǊ Řǳ ŎǆǳǊ ƻōŞƛǎǎŀƴǘ 

O Dame des Apôtres 

 

¢ǳ ŀǎ ǘƻƴ ŎǆǳǊ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƻǳǾŜǊǘ 

Au Seigneur toujours offert 

Fidèle à ton Dieu et au nôtre 

O Dame des Apôtres 

 

IǳƳƛƭƛǘŞ Řǳ ŎǆǳǊ ǎƻǳƳƛǎ  

CƛŘŞƭƛǘŞ Řǳ ŎǆǳǊ ǇǊƻƳƛǎ 

¢ŀ ƎǊŀƴŘŜǳǊ ŘΩŃƳŜ ƳŜ ǎŞŘǳƛǘ 

O Dame des Apôtres    

 

{ǆǳǊ wŜƛƴŜ [Φ !Φ {9¢¢hb 
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Béchara Raï  

élu nouveau Patriarche Maronite   

Le 15 / 3 / 2011

 

Le synode des ®v°ques maronites a ®lu lôactuel évêque de Byblos Béchara 

Raï, Patriarche Maronite dôAntioche et de tout lôOrient. Il devient ainsi le 77¯me 

patriarche depuis St Jean-Maron (1er patriarche dôAntioche en 685). 

Béchara Rahi est né le 25 février 1940. Il a été ordonné prêtre en 1967 

pour devenir évêque en 1986. Âgé de 71 ans, Raï a été élu au terme d'un 

conclave de six jours en remplacement du cardinal Nasrallah Sfeïr, qui, à 90 ans 

et après un quart de siècle de patriarcat, a souhaité faire la place à plus jeune que 

lui. Le Patriarche Nasrallah Boutros Sfeir avait présenté sa démission au 

Vatican, le 26 f®vrier dernier, indiquant avoir atteint la limite dô©ge. Le d®part 

de Sfeïr marque la fin d'une ère où le chef de la puissante communauté maronite 

libanaise, qui dépend de l'Eglise de Rome, avait pris la décision de présenter sa 

démission. 

L'élection de Raï intervient alors que la communauté maronite est 

politiquement divisée entre le soutien au camp sunnite de l'ex-Premier ministre 

Saad Hariri et ses adversaires principalement chiites conduits par le Hezbollah, 

qui ont provoqué son renversement. 

Mgr. Béchara Raï sô®tait notamment fait conna´tre ces derni¯res ann®es, 

en dénonçant la division de la communauté chrétienne. « Au Liban, les chrétiens 
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sont divis®s au plan politique et confessionnel et personne nôa un projet 

acceptable par tous », avait-il déclaré, avant de déplorer que « cette division est 

causée par les conditions politiques actuelles, tant internes que régionales et 

internationales. » 

« Il existe dans le monde arabe une forte division entre les sunnites et les 

chiites, apparente, sur le plan régional, dans la coalition, du côté sunnite, entre 

lôArabie Saoudite, lô£gypte et la Jordanie, et du c¹t® chiite entre lôIran et la 

Syrie. Cette division sôest transform®e en conflit sanglant entre les sunnites et 

les chiites en Irak. Sur le plan international, le conflit se situe entre les États-

Unis et ses alliés en faveur des sunnites dôun c¹t®, et lôIran de lôautre ¨ cause de 

ses ambitions r®gionales et de son programme nucl®aire. Au Liban, côest le 

conflit politique entre les chiites et les sunnites, où se situe la division des 

Chrétiens. Pour sauver le régime libanais et leur présence effective, une partie 

choisit lôalliance avec les sunnites, une autre avec les chiites et une troisi¯me 

appelle à de bonnes relations avec les sunnites et les chiites et à ne pas se 

laisser entraîner dans la politique des axes régionaux et internationaux. Il 

poursuit en estimant que « le projet politique acceptable par tous consiste à 

parfaire lô£tat civil, dont les ®l®ments se trouvent dans les ç Constantes », la 

« Charte de lôaction politique et la Constitution. » 

La principale mission du nouveau patriarche sera donc dôunifier les rangs 

des chrétiens du Liban, son prédécesseur ayant été accusé par certains partis 

dont le CPL de sô°tre discr®dit® en soutenant le 14 Mars.    

Derni¯rement, le nouveau patriarche a d®nonc® lôannulation par le 

gouvernement Saniora du jour férié accordé au lundi de Pâques, contrastant avec 

le silence de lôancien locataire de Bkerk®. Certaines sources ®voquent aussi les 

bonnes relations quôentretiendrait le nouveau prélat avec le Vatican, relations 

qui auraient milité en sa faveur 



 
LA VOIX DES CEDRES 12 

 

Les églises maronites ont fait sonner leurs cloches mardi 15 mars 2011 à 

midi pour célébrer l'avènement du nouveau patriarche de la principale 

communauté chrétienne du Liban, Béchara al Raï. 

Pour rappel, Aujourdôhui lô£glise maronite compte 23 dioc¯ses et deux 

vicariats au Liban, en Syrie mais aussi dans le monde entier comme en 

Argentine ou en Australie. Les maronites libanais, qui observent un rite 

catholique oriental, comptent quelque 900.000 fidèles au Liban. Bien plus 

nombreux sont ceux qui vivent à l'étranger. Leur nombre est estimé à un peu 

plus de 3 millions. Aux termes du Pacte national libanais, la présidence de la 

république et la tête de l'armée leur reviennent, tandis que le Premier ministre est 

un sunnite et le président de la Chambre des députés un chiite.  

Du Patriarche, nous nôattendons 

pas des analyses politiques. Mais une 

exhortation ¨ la FOI, lôESP£RANCE et 

LôAMOUR. La Foi, lôEsp®rance et 

lôAmour sont la devise de tout croyant. 

Implorons le Saint Esprit pour que notre 

chef spirituel le Patriarche arrive à sauvegarder notre existence sur notre terre 

sainte le Liban. Que le Seigneur illumine sa voie, protège ses pas dans ce temps 

dôins®curit® et divisons politiques qui envahissent notre beau et pauvre pays. 

Sîur Hanane HARB 
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Dimanche 10 avril 2011, une foule immense sô®tait donn® rendez-vous à 

la plage de Ouidah pour c®l®brer le jubil® de lô®vang®lisation du Dahomey-

B®nin. Je môimaginais la plage il y a 150 ans, le 18 avril 1861. Deux blancs 

d®barquaient, il devait y avoir des curieux pour observer ces hommes venus dôon 

ne sait quelle plan¯te. Dôo½ venaient-ils ? Où allaient-ils ? Que venaient-ils  

faire ? 

A vrai dire ils nô®taient pas les premiers ¨ tenter lôaventure de 

lô®vang®lisation du Dahomey. Des capucins bretons tent¯rent une premi¯re 

présence vers 1640, mais sans pouvoir rester. Quelques années plus tard, une 

nouvelle tentative de capucins espagnols connut le m°me ®chec. Dôautres 

tentatives par des capucins flamands puis par des dominicains connurent la 

même issue. 

A partir de lôarriv®e des p¯res Borghero et Fernandez, la continuité est 

assur®e et lôEglise, d®j¨ pr®sente par le biais de ces missionnaires et de 

óBr®siliensô de retour au pays ne fera que grandir. 

Ce dimanche nous c®l®brions 150 ans dôhistoire, 150 ans de travail. 

Combien de missionnaires SMA, combien de religieuses NDA, combien de 

missionnaires venus de nombreuses congrégations ont consacré leurs forces et 

leur foi au service de cette Eglise du B®nin. Aujourdôhui le r®sultat remplit de 

joie tous ces ouvriers de lôEvangile. En 2011 on se pr®pare ¨ ordonner le 

1000¯me pr°tre dioc®sain. A travailler dans le pays, mais aussi ¨ lô®tranger, on 
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relève 6 congrégations religieuses autochtones féminines et deux masculines. On 

ne compte plus la foule de fid¯les qui ont mis leur foi dans lôEvangile du Christ 

et qui tentent de vivre cet Evangile avec le maximum de fidélité. Ce 10 avril, 

côest la foi des missionnaires que nous c®l®brions, mais surtout la foi des milliers 

de fidèles qui, à leur suite, ont mis leur pas sur ceux de Jésus. 

Cette fête se préparait depuis 3 ans. 

Un thème accompagnait toutes les 

activités : « Chrétien, rends compte de 

ton espérance. » Chaque paroisse avait 

lancé des activités pour se préparer 

localement à ce grand merci adressé au 

Seigneur. Pour le nord, ce jubilé avait été 

ouvert en décembre à Parakou. 

Mgr Jean Bonfils avait présidé 

cette célébration. Il y a un an, le 18 avril 

à Agoué, un grand rassemblement invitait 

les chrétiens du sud à « jubiler ». Au 

cours de cette célébration 4 jeunes 

missionnaires SMA béninois étaient 

ordonnés prêtre. Il y a plusieurs mois, un 

colloque avait permis de réfléchir sur 

lô®vang®lisation au B®nin. 

Dans les jours qui ont précédé la 

fête, les ressortissants de Ouidah avaient 

organisé un mini colloque pour évoquer 

le rôle de la communauté de Ouidah dans ces 150 ans dôhistoire. Dans les jours 

qui ont précédé deux bustes furent bénis à Ouidah : celui du père Borghero à la 

basilique et celui du père Fernandez à la paroisse St Paul. 
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La conférence épiscopale avait voulu lier à cet événement les journées 

nationales de la jeunesse. Ce sont près de 3000 jeunes qui, les vendredis et 

samedis se sont rencontrés à Ouidah. La conclusion de tout cela, ce fut la 

célébration du dimanche matin. Il y avait foule. On estime à 25000 ou 30 000 

personnes les pèlerins venus de tout le pays. Plus de 300 prêtres ont concélébré. 

Tous les évêques présents au pays étaient là. Avec eux, le nonce apostolique au 

Bénin, un représentant des conférences épiscopales du Togo, du Burkina Faso et 

du Mali, Mgr Jean Bonfils. (Mgr Michel Cartatéguy avait été annoncé mais il a 

été empêché de venir.) 

Au début de la célébration, Mgr Antoine Ganyé, président de la 

conférence épiscopale, accueillait la foule des pèlerins, le président de la 

république accompagné de son épouse, et Mgr Philippe Barbarin qui présidait 

cette c®l®bration. Il rappelait la foi et lôesp®rance des premiers missionnaires et 

invitait la foule présente à continuer sur la même lignée. Dans son introduction, 

Mgr Barbarin soulignait le lien qui existe entre Lyon, dôo½ sont venus les 

premiers missionnaires, et le Bénin qui a accueilli la foi de ces pionniers. Dans 

son hom®lie, il rappelait encore la foi et lôesp®rance des premiers missionnaires. 

Il donnait en exemple deux témoins de la foi au Christ : Thomas et Marthe. Ils 

sont passés par des épreuves, mais ils ont affirmé leur foi au Christ. Il invitait 

tout le monde ¨ vivre la m°me foi quôeux. 

A la fin de la célébration la croix du jubilé, une belle croix de plus de 2 

mètres de haut, était confiée au diocèse de Lokossa. Actuellement, elle fait le 

tour des 10 dioc¯ses du B®nin avant dôarriver pour le grand p¯lerinage nationale 

à Dassa où elle sera plantée. 

Membres SMA, nous étions bien présents. Le père Jean-Marie Guillaume, 

notre sup®rieur g®n®ral, les sup®rieurs dôItalie, de Lyon, de Madrid, dôIbadan, de 

Lomé, les supérieurs régionaux de RCA, du Nigeria, du Togo, du Bénin et de 

nombreux confr¯res africains et europ®ens. Les Espagnols sô®taient fait 
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accompagn®s dôune dizaine dôamis venus dôEspagne. De m°me la d®l®gation 

italienne était forte de 17 membres dont 3 pères SMA, Nello Melchiori, Toni 

Porcellato, Renzo Mandirolla et une soeur NDA, sr Martha. Nous SMA, nous 

nous sommes retrouvés le lendemain à la paroisse de Calavi Ste Bakhita pour 

célébrer en famille cet événement. Le père Jean-Marie Guillaume a parlé de la 

SMA internationale, en particulier de son souci lié à la formation des jeunes. 

Nous avons c®l®br® lôeucharistie avec des paroissiens. Puis nous avons partag® 

un bon repas préparé par le curé de la paroisse, le père Augustin Houessinon. 

 

Oui nous avons vécu une très belle fête. On peut regretter que les soeurs 

NDA nôaient pas ®t® suffisamment mises ¨ lôhonneur dans cette f°te des 150 ans 

dô®vang®lisation. Elles y ont travaill® bien autant que les p¯res SMA. 

 

Quelques chiffres 

 

Membres SMA : 

Plus de 400 ont travaillé dans le pays. 

Sans doute autant de soeurs NDA. 

63 sont morts au Bénin. 

28 travaillent actuellement dans le pays. 

 

Prêtres béninois : 

LôEglise du B®nin compte 896 pr°tres dioc®sains vivants 

77 sont décédés 

117 sont dans les instituts religieux 

1061 religieuses béninoises appartiennent à 70 congrégations. 

 

 

                                                                                      P. Pierre Richaud, SMA 

Supérieur provincial de Lyon 
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(Des hommes de religion sont capables de bâtir la Paix !!!! )  

 
Certains laïcs extrémistes pourraient dire que, lorsque les hommes de religion 

parlent de la tolérance et du dialogue entre les religions, ils ne font que ratifier, 

dôune fa­on ou dôune autre, le 

fanatisme confessionnel, parce 

que le dialogue entre les citoyens 

doit nécessairement passer en 

premier par les religions. Dans 

une certaine mesure, ces gens qui 

disent cela ont, peut-être raison ; 

mais, il semble que la vérité est 

aussi du côté de certains hommes 

de religion qui, ¨ travers leur vie, pr°chent lôamour au lieu dôattiser les haines et les 

rancunes qui ne font que détruire le pays et saper ses structures et son unité. 
 

Le film « contre courant è produit par lôassociation ADYAN signifie son 

nom. Côest un film qui va ¨ lôencontre du discours politique incitatif utilis® par 

des forces locales afin dôemprisonner le pays et r®gir toutes les confessions. Ces 

forces ont divisé les libanais en deux parties ennemies 8 et 14 mars, au point que 

certains se trouvent dans lôimpossibilit® de concevoir lôexistence dôautres 
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alternatives qui pourraient représenter une partie de gens qui ne soit ni 8 ni 14 

mars. 

Comme les références religieuses essentielles du pays se sont cachées 

derri¯re les leaders politiques de chaque confession, Il sôest av®r® indispensable 

de lancer la projection du film documentaire « contre courant ». Dans ce film on 

relate lôexp®rience religieuse de 4 pionniers des religions monothéistes qui sont 

partis de leur fond religieux pour rencontrer lôautre. Ce quôils ont fait de plus 

important côest quôils ont refus® de l®gitimer lôarmement sous le slogan des 

confessions.  

Le film fait le panorama de lôexp®rience de ces 4 pionniers : Commençant 

par lôalg®rien lô®mir Abdel Kader el Jazaïri qui a  protégé les chrétiens de 

Damas menac®s dôextermination ¨ cause des conflits religieux, arrivant ¨ 

lôImam Moussa el Sader qui sôest 

retranché dans sa mosquée pour 

détourner les belligérants de leur 

violence. Puis passant par 

lôexp®rience de Mgr S®lim Ghazal 

qui a joué un rôle principal pour 

arr°ter lôexode des chr®tiens du sud 

et finissant par celle du père Makram Kouzah qui a pu ouvrir une brèche dans le 

mur qui séparait les libanais durant la guerre, à travers son travail pour la 

promotion de lôhomme ¨ la quarantaine et à Nabaa.  Chacun de ces 4 a pu ouvrir 

les frontières qui séparaient les uns et les autres et rapprocher les distances 

malgré toutes les balles explosives des mitrailleuses tirées en ondées éparses sur 

les gens par les miliciens qui ont mobilisé des enfants, des jeunes et des 

vieillards pour le faire. 
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Le film a ®t® projet® par lôassociation ADYAN lors dôune conf®rence 

tenue au palais de lôUNESCO sous le patronage de son excellence le pr®sident 

Michel Sleiman représenté par le ministre Ziad Baroud.  

 Lôinformatrice de presse, Rose el Zamel a pr®sent® la célébration avant 

lôallocution du pr®sident dôADYAN, le P¯re Fadi Daou.  

Dans son discours, le père Daou 

a dit : « si nous sommes tous l¨, côest 

pour dénoncer le fanatisme, 

lôextr®misme et la violence ex®cut®s au 

nom de la religion répandue dans tous 

les pays lointains et proches. Nous 

avons la responsabilité aussi de faire 

face à ces germes de fanatisme religieux qui se trouvent dans nos sociétés et nos 

communautés et parfois aussi en nous-mêmes, avant que le fanatisme 

nôengendre en nous, aveugl®ment, c®cit® et manque de clairvoyance, avant quôil 

ne commence ¨ d®figurer lôimage des autres que nous haµssons en nous-mêmes 

et avant que nous le transmettions ¨ nos communaut®s quôelles soient 

confessionnelle, rituelle, politique ou idéologique ».  

Le père Daou a poursuivi son 

allocution en critiquant la manifestation 

des jeunes libanais qui ont réclamé la 

chute du système confessionnel du pays 

et lôa qualifi®e dôune simple action 

folklorique qui ne traite pas le fond de la 

crise libanaise. Il a dit : « influencés par 

les révolutions et les changements dans le monde arabe, des jeunes libanais ont 

levé le slogan «  nous voulons faire tomber le système confessionnel au Liban » 

et le père Daou de dire : nous sommes dôaccord avec ces jeunes, mais, tout 
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dôabord, nous devons nous entendre sur la liste des noms  des personnalités qui 

représentent ce système pour pouvoir 

supprimer ses symboles. Croyez-vous 

que les libanais pourraient se mettre 

dôaccord sur cette liste ? 

Personnellement, je ne le crois pas, 

parce que cette liste peut sô®tendre 

indéfiniment et atteindre tous les 

libanais ».  

Le père Daou a fini son allocution en disant que la vraie révolution que 

nous pouvons mener côest celle que nous menons contre nous-mêmes et qui 

aboutira à une conversion personnelle, intérieure qui nous permettera dôaccepter 

le pluralisme religieux et de r®pandre le respect mutuel et lôamour fraternel 

parmi nos jeunes c'est-à-dire décider de marcher « contre sens » et « contre 

courant ». 

Il est ¨ signaler quôapr¯s la 

projection du film,  le prix ADYAN 

pour lôann®e 2011 a ®t® d®cern® au 

père Makram Kouzah qui a prouvé, à 

travers son expérience missionnaire 

auprès des gens de Nabba et de la 

Quarantaine, que nous pouvons créer 

un espace du ciel au sein de lôenfer et que le bien peut toujours triompher du 

mal. Dans son petit mot de remerciement, le père Makram a souhaité à ADYAN, 

dô®tendre son r°ve sur toutes les r®gions du Liban parce que, r°ver seul est une 

illusion mais rêver avec les autres permet la réalisation du rêve. Il a souhaité à 

ADYAN de continuer la lutte pour que le Liban redevienne pays de mission, de 

dignit® et de message comme lôa bien qualifi® le pape Jean Paul II. Il a fini son 

mot en r®p®tant le slogan de lôun des p¯res du d®sert qui dit : La lutte nôa pas 
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dô©ge, côest lôesprit de Dieu qui travaille en nous et qui ne sôarr°tera quôun quart 

dôheure apr¯s la mort. Enfin, il a affirm® que côest nous qui sommes dans le bon 

sens, alors que les autres sont « contre sens »  

Le ministre de lôint®rieur 

M. Ziad Baroud a terminé la 

célébration du lancement du film 

en sô®criant : Eh bien si côest ­a la 

signification dôaller contre 

courant, et moi, je serai le 

premier ministre de lôint®rieur qui 

va aller contre sens. Notez-le.  

La célébration festive a été clôturée par un petit buffet dans le hall du 

palais de lôUNESCO o½ tout le monde a exprim® sa joie dôavoir particip® ¨ cette 

r®volution blanche dôADYAN.  

Cinq de nos sîurs NDA (sîur Hanane Harb, sîur Viviane Eid, sîur 

Nawal Badran, Sîur Micheline Najjar, Sîur Esther) et cinq autres personnes de 

la famille laïque NDA du collège de Raouda (Mme Claude El Chaër, M. 

Chahine Akl, Mlle Mireille Rahmé, Mme Huguette El Chami, Mme Hiam 

Naccour) ®taient pr®sentes ¨ cette grande ouverture de lôEglise locale aux 

croyants des autres religions. Pour cela, nous rendons grâce à Dieu !!!  

 

                                                        Sîur Hanane HARB 

      Amie de lôassociation ADYAN  
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Le Jubilé de nos Soeurs  
 

Sïur Sylvina  

 

ü Sîur Sylvina, ¨ lôoccasion de vos 60 ans de vie religieuse, quels sont les 

sentiments qui vous habitent ? 

- Côest la joie, la joie de r®aliser que le Seigneur môa donn® toutes ces ann®es. 

La joie également de voir mes sîurs sôactiver pour la f°te. Oui, mon plus 

profond sentiment, côest LA JOIE.  

ü Pouvez-vous nous partager un peu vos grandes joies et vos grandes 

peines  vécues au cours de ces 60 ans ? 

- Ma plus grande joie a ®t® dô°tre en 

mission, au service des pauvres ; soigner 

les malades ; être avec ces gens qui ont 

besoin de la parole de Dieu.  

- La joie aussi dô°tre en communaut® avec 

des sîurs qui môaimaient beaucoup et qui me soutenaient aussi dans ma 

mission (catéchèse, cuisine ; dispensaire). 

- Ma plus grande peine était que, je voulais faire plus que ce que je faisais et je 

ne pouvais pas ; mais je vivais ma mission avec beaucoup de joie. 
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ü Ma sîur, nous savons toutes que ce nôest toujours pas facile et quôil y 

souvent des jours sombres. Quelles étaient vos armes en ces moments 

dô®preuves et de difficult®s ? 

- Ce qui môaidait beaucoup cô®tait principalement la pri¯re et le soutien dôune 

sîur de ma communaut® qui môaidait ®norm®ment par ses conseils et elle me 

comprenait beaucoup. 

 

ü Comment voyez-vous aujourdôhui la vie religieuse ? 

- Elle est plus facile, plus libre et plus joyeuse aujourdôhui et côest une tr¯s 

bonne chose. Jô®prouve une grande joie en  vous voyant, vous les jeunes et je 

prie le Seigneur pour que vous grandissiez dans la 

joie et le bon esprit. 

 

ü Face à la pénurie de vocation, que pensez-vous ? 

- Ce qui importe, côest de prier ; et je le fais chaque 

jour pour que le Seigneur nous envoie beaucoup de  

saintes vocations afin de continuer la mission. 

 

ü Quel pourrait °tre votre message pour les jeunes sîurs qui vous 

entourent (pendant que vous f°tez 60 ans, elles nôen ont seulement 

quôun ; deux ou six) ; que leur dites-vous en ce jour ? 

- Je les encourage à continuer le chemin ; ¨ travailler de tout leur cîur, dans la 

joie pour la gloire de Dieu et le salut des âmes. Que le Seigneur leur donne la 

force, la santé et surtout le courage. 

 

ü Faisons un saut en arrière, dites-nous, quelle a été la réaction de vos 

parents quand vous aviez d®cid® dôentrer au couvent? 
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- Maman môencourageait toujours depuis le d®but ; jôavais alors douze ans. 

Mais mon p¯re nô®tait pas du tout dôaccord.  

- Quand je me plaignais aux oreilles de ma mère elle me disait : « moi, je nôai 

pas de probl¯me, côest ton p¯re qui ne veut pas ; moi je nôy peux rien ». 

Je lui ai dit de lui parler encore une fois.  

- Alors mon père lui dit : « côest toi qui encourage la fille ¨ entrer au 

couvent. Je ne veux plus en entendre parler, ni de toi, ni dôelle ».  

- Depuis ce jour personne nôen a plus parl®. Mais jôallais tous les dimanches ¨ 

la messe, je vivais bien ma vie de foi. Un dimanche jôai rencontr® sîur 

Cécilien ; elle ®tait pass®e dire au revoir ¨ ses parents parce quôelle partait en 

France pour continuer sa formation. Arriv®e ¨ la maison, jôai pass® toute ma 

journée en pleurs. Tous mes parents étaient inquiets : «  quôest-ce qui 

tôarrive ? Quôest-ce que tu as ???? » Et je leur ai répondu « vous ne voulez 

pas me laisser partir au couvent ; voil¨ que les parents de mon amie lôont 

laiss®e partiré. è, Jôavais alors 15 ans. Mon p¯re me dit : « ma fille, tu es 

assez grande maintenant, si tel est ta vocation, va en paix et que le bon Dieu 

soit avec toi. è Côest ainsi quôen collaboration avec le p¯re Augustin Eid 

(cur® de notre paroisse ¨ cette ®poque) et sîur C®cilien, jôai pris contact avec 

les sîurs et jôai re­u le trousseau que ma m¯re sôest empress®e de môacheter. 

Le 07 septembre 1948, je suis all®e ¨ Salima avec sîur Laura, (paix ¨ son 

©me) jôai commenc® le postulat d¯s le 

lendemain. Au bout dôun an, je suis 

allée en Egypte pour continuer la 

formation et jôai fait mes premiers 

vîux le 08 septembre 1951. Apr¯s 

douze jours, je suis allée en Haute 

Egypte et cô®tait le d®but de ma vie 

missionnaire. 



 
LA VOIX DES CEDRES 25 

 Sïur Adèle -Marie  

 

 

 

ü Sîur Ad¯le Marie, ¨ lôoccasion de vos 50 

ans de vie religieuse, quels sont les sentiments qui vous habitent ? 

- le sentiment qui môhabite côest la paix, la s®r®nit® et la tranquillit® parce que 

le plus gros est passé il ne reste plus grand-chose et je ne crains rien.  

 

ü Pouvez-vous nous partager un peu vos grandes joies et vos grandes 

peines  vécues au cours de ces 50 ans ? 

- Ma joie est de servir les autres avec dévouement dans les petites comme dans 

les grandes choses que la congrégation me confie. Ma plus grande joie est ma 

relation intime à Jésus et à sa Mère 

qui grandit au fil des années parce 

que tout passe, ce qui reste côest 

justement ce grand Lien. 

- Ma plus grande peine côest 

que jôai v®cu une ann®e de peur, de 

souffrance et dôabandon lorsque 

jô®tais plus jeune et ceci ¨ cause de 
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la vie communautaire qui était défaillante. Cependant ma consolation était là 

auprès de Dieu et des personnes avec qui je travaillais. 

 

ü Ma sîur, nous savons toutes que ce nôest toujours pas facile de vivre en 

communaut® et quôil y a souvent des jours sombres. Quelles ®taient vos 

armes en ces moments dô®preuves et de difficult®s ? 

- La pri¯re et lôattachement ¨ la Vierge Marie sont les seules armes qui môont 

aid®e ¨ surmonter les difficult®s. Aussi il ne faut jamais trop sôattacher ¨ une 

personne sinon à Dieu seul. 

 

ü Comment voyez-vous aujourdôhui la vie religieuse ? 

- Je trouve que la vie religieuse 

est fragilis®e aujourdôhui et r®gresse 

®norm®ment. En fait côest la vie en 

générale qui est devenue plus difficile 

et plus exigeante. Il y a beaucoup de 

tentations dans le monde 

dôaujourdôhui plus quôavant  et donc 

les religieuses y sont exposées. La vie de prière manque dans les 

communautés. Il faut que les anciennes continuent de soutenir les jeunes par 

leurs prières. 

 

ü Face à la pénurie de vocation, que pensez-vous ? 

- Côest la peur de lôengagement de la part des jeunes et les s®ductions de la vie 

qui freinent la vocation ¨ la vie consacr®e. Mais  la pri¯re peut tout car côest 

Jésus lui-même qui mène sa mission. 
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ü Quel pourrait °tre votre message pour les jeunes sîurs qui vous 

entourent (pendant que vous f°tez 50 ans, elles nôen ont seulement 

quôun ; deux ou six) ; que leur 

dites-vous en ce jour ? 

- Je leur demande de prier et de 

travailler seulement pour la gloire 

de Dieu et non pour plaire à qui que 

ce soit. Je leur souhaite du courage 

pour quôelles arrivent aussi ¨ 50 ans 

de vie religieuse et plus encore. 

ü Faisons un saut en arrière, dites-

nous, quelle a été la réaction de vos parents quand vous aviez décidé 

dôentrer au couvent? 

- Mon père a dit oui à ma vocation parce que je lui ai dit : « si tu môaimes 

vraiment tu dois me laisser partir è et côest ce quôil a fait. 

- Quant à ma mère elle à refusé de me laisser partir mais je suis partie malgré 

elle. Quelques ann®es plus tard, quand jôai fini ma formation et que je suis 

revenue dô£gypte, elle était heureuse et consolée parce que presque tous mes 

fr¯res et sîurs ®taient mari®s et dôautres ont voyag® il ne restait que deux de 

mes frères et moi à ses cotés. 

 

 

MERCI MES 3|52S  

ET BONNE FETE A VOUS 
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Nos missions  
 

Justice et paix 

LE MESSAGE DU PAPE Pour la journée mondiale de la paix  

Communiqué par Père .ŀǎǎŜƳ 9ƭ wŀƠ Ŝǘ {ǆǳǊ IŀƴŀƴŜ IŀǊō όb5!) 

Aux étudiants de la Faculté des sciences politiques ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ 

NOTRE DAME DE LOUAIZEH  (NDU). 

 

Ils étaient une 

cinquantaine de personnes 

(La majorité était des filles) 

avides de savoir le dessus et 

le dessous du message qui 

leur a été distribué, 15 jours à 

lôavance, en langue anglaise. 

La conférence était en arabe. 

Comme le doyen de la faculté était un am®ricain, il sôest excus® de ne pas 

pouvoir assister ¨ la conf®rence parce quôil ne comprenait pas lôarabe. Mais il 

nous a rassurés de sa confiance 

et de son approbation pour ce 

que nous faisons. Un vif débat  

a suivi la conférence et a fait 

ressentir, chez les 

universitaires, le besoin 

dôavoir acc¯s ¨ lôenseignement 

social de lôEglise. Notre but 

était, aussi de les sensibiliser à 
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cet instrument important, (lôenseignement social de lôEglise) ¨ travers lequel, 

lôEglise lutte pour la justice et la paix dans le monde entier.  

 

Parmi les grandes lignes du message, nous trouvons les points suivants :  

La liberté religieuse  

est un chemin  

vers la Paix 

La liberté religieuse  

est inhérente à la personne 

humaine 

  
 

La liberté religieuse  

est la base  

dõune société juste 

La liberté religieuse  

est lõ®cole de la mis®ricorde 

et du pardon  
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La liberté religieuse  

est la base du dialogue 

et du respect réciproque  

 
 

La paix est le r®sultat dôun cheminement de sublimation culturelle, littéraire et 

spirituelle pour toute personne et tout peuple dont la constitution respecte la 

dignité de la personne humaine dans sa totalité.  

 

 

{ǆǳǊ IŀƴŀƴŜ I!w. 



 
LA VOIX DES CEDRES 31 

Les jeunes de RIHAB El MAHABA  
et le défi du 
dialogue 
islamo-
chrétien !!! 

Rihab El Mahaba est 

une association fondée par le 

père Tony Kadamany à 

Zahlé. Elle comprend, entre autre, un groupe de jeunes qui sont lancés à plein 

dans la mission apostolique à travers le service social auprès des vieillards ; ils 

assistent à des rencontres de formation spirituelle et bibliques animées par le 

p¯re Tony Kadamany et sîur Marie Charbel (sîur NDA). Leurs r®unions sont 

régulières et systématiques. Les différentes missions effectuées par cette 

association sont partagées entre tous les membres du groupe et cela crée une 

atmosphère de joie et de partage.  

Etant amie de lôassociation ADYAN qui travaille ¨ la sensibilisation des 

jeunes et moins jeunes « au 

vivre ensemble »,  le 

responsable de ce groupe, le 

père Kadamany môa 

demandé de faire passer à 

son groupe, quelque chose 

qui traite de cet aspect de 

lôacceptation de lôautre 

différent de soi dans sa foi. Jôai accept® volontiers parce que jôai senti, ¨ travers 

les jeunes que jôai rencontr®s ou connus, quôils ®taient enthousiastes et 


